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Texte          

 

           Les parents, c’étaient des étrangers qui étaient arrivés à Vitry, depuis près de vingt ans peut-
être. Ils s’étaient connus là, mariés là, à Vitry. De cartes de séjour en cartes de séjour, ils étaient 
encore là à titre provisoire. Depuis, oui, très longtemps. Ils étaient des chômeurs, ces gens. Personne 
n’avait jamais voulu les employer, parce qu’ils connaissaient mal leurs origines et qu’ils n’avaient pas 
de spécialité. Eux, ils n’avaient jamais insisté.  C’est à Vitry aussi que leurs enfants étaient nés, y 
compris l’aîné qui était mort. Grâce à ces enfants ils avaient été logés. Dès le deuxième on leur avait 
attribué une maison dont on avait arrêté1 la destruction, en attendant de les loger dans un H.L.M. Mais 
ce H.L.M.2 n’avait jamais été construit et ils étaient restés dans cette maison, deux pièces, chambre et 
cuisine, jusqu’à ce que – un enfant arrivant chaque année – la commune ait fait construire  un dortoir 
en matériau léger séparé de la cuisine par un couloir .Dans ce couloir dormaient Jeanne et Ernesto, les 
aînés des sept enfants. Dans le dortoir les cinq autres. (…) 

       Le problème de la scolarisation des enfants ne s’était jamais sérieusement posé ni aux employés 
de la mairie ni aux enfants ni aux parents. Une fois ceux-ci avaient bien demandé qu’un instituteur se 
déplace jusqu’à eux pour enseigner à leurs enfants mais on avait dit : quelle prétention3 et puis quoi 
encore. Voilà, ça s’était passé comme ça. Dans tous les rapports de la mairie les concernant il était fait 
état de la mauvaise volonté de ces gens et de l’obstination4 étrange qu’ils mettaient à s’y tenir. 

      Ces gens lisaient donc des livres qu’ils trouvaient soit dans les trains soit aux étals des librairies 
d’occasion, soit près des poubelles. Ils avaient bien demandé d’avoir accès à la bibliothèque 
municipale de Vitry. Mais on avait dit : il ne manquerait plus que ça. Ils n’avaient pas insisté. 
Heureusement il y avait eu les trains de banlieue où trouver des livres et les poubelles. 

Duras, La Pluie d’été 

 

 

1.  Arrêté : décidé. 

2.  H.L.M.: habitation à loyer modéré. 

3.  Prétention : orgueil ≠ modestie. 

4.  Obstination : attachement exagéré d’une personne à ses idées. 
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I - Questions  de compréhension (10 points) 

1) Quels sont les problèmes rencontrés par les parents depuis leur arrivée à Vitry ?  

Donnez-en deux.                                                                      ( 1 point ) 

Relevez et expliquez deux procédés d’écriture employés par l’auteur pour évoquer ces 

problèmes.                                                                             ( 2 points ) 

2) Après la naissance des enfants, la commune est intervenue deux fois pour aider cette famille. 

En quoi ont consisté ces interventions ?                  ( 2 points ) 

3) Au moment de la scolarisation des enfants, que demandent les parents ? De quoi les accusent 

les gens de la mairie ?                                                   ( 3 points ) 

4) Qu’est-ce qui montre que malgré leurs nombreux problèmes, les parents restent passionnés de 

lecture ?                                                              ( 2 points ) 

 

 

II - Essai ( 10 points ) 

 En vivant à Vitry, cette famille a trouvé du mal à s’intégrer.  

Pensez-vous que l’intégration des immigrés dans leur pays d’accueil soit toujours facile ?  

Développez une argumentation cohérente, appuyée par des exemples précis pour exprimer  

votre point de vue sur la question. 

 


